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				Cette page n’a pas encore été corrigée
du corps une diversion à l’état de mon âme, et je n’ai fait
qu’exagérer mon délire ; rentré chez moi, j’aimais à me rappeler 
votre image, souvenir qui me charmait et la nuit et le
jour ; souvent, dans une sorte d’hallucination, je croyais voir
devant moi ces formes si belles, entendre l’harmonie de cette
voix, toucher cette main charmante. Quelquefois, m’élevant
à des sphères plus hautes, vous me sembliez l’incarnation de
mon génie.


RENÉE.

Qu’entends-je, est-ce possible !


ORTHEZ.

Oui, cette beauté passagère, je l’ai rendue impérissable ; ce
marbre, image bien affaiblie de toi-même, vivra quand ton
beau corps ne sera plus, et les siècles pourront t’admirer encore, 
mais nul ne t’aura aimée comme moi.


RENÉE, rayonnante.

Vous m’aimez, vous, vous !


ORTHEZ.

Et sans doute, fille adorable, vois-tu, la science c’est l’étude,
mais l’inspiration c’est l’amour ; ce que peut la tête est bien
peu de chose quand le cœur ne vient pas à son aide.


RENÉE, exaltée.

Moi aussi, je ne suis plus la même ; dès que mon regard
s’est croisé avec le vôtre, j’ai senti en moi comme une vie
nouvelle, mon âme s’est agrandie et vous l’avez occupée tout
entière ; le rayonnement de votre gloire m’a enveloppée d’une
sorte de vertige. Oh ! mon Dieu ! quelle force me pousse vers
vous ; quelle exaltation me fait ainsi oublier toute réserve ?
Ah ! c’est qu’il me semble que je m’abaisserais en voulant
mentir. Je comprends pourtant toute l’inégalité qu’il y a entre
nous. Vous avez trouvé et vous trouverez encore des femmes
aussi jeunes et plus belles que moi, tandis que moi je ne ren-
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